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CORRESPONDANCE.

M. Ch. Forestier, professeur de Mathématiques spé-
ciales au Lycée de Toulouse, nous communique l'obser-
vation suivante , au sujet de la question proposée au
concours d'admission à l'École Normale en 1873. ( Voir
même tome, p. 88.)

« Les lieux du centre et des foyers de la conique B
sont complètement indépendants de la loi suivant la-
quelle on fait varier la grandeur des axes de l'ellipse A,
pourvuque leurs directions et le centre restent les mêmes;
il est inutile dy assigner la condition que l'ellipse A reste
homofocale. O^st immédiatement évident, puisque Vé-
quation ctocy-)c-bt§x— dïay=o de laconique B̂  étant
homogène en a et b, les équations qui détermineront
les coordonnées d^un point quelconque défini de la

conique ne dépendront que du rapport -? et Vélimina-



( l99 )
tion de ce rapport donnera Véquation du lieu. On
pourra même supposer que l'ellipse A se transforme en
hyperbole, ou que b devient imaginaire. »

M. H. Gondelon, élève au lycée de Moulins, nous a
adressé, un peu tardivement, une solution bien exacte
de la question 1118, déjà résolue par un assez grand
nombre de lecteurs des Nouvelles Annales. [Voir même
tome, p. 63 et 106.)


